
Le continent africain face au développement et à la mondialisation
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Introduction

Développement : amélioration globale du niveau de vie d’une population liée à l’enrichissement de
celle-ci grâce à la croissance économique.

Développement durable : amélioration globale du niveau de vie fondée sur des critères économique,
sociaux et environnementaux. A la différence du développement qui privilégie surtout les critères
économiques.

Mondialisation : processus de mise en relation des différentes parties du monde créant des
interdépendances mais mettant aussi en valeur des inégalités entre elles.

-Observée à l’échelle du monde, l’Afrique, ce continent riche en ressources mais peuplé de pauvres
cumule les retards et les difficultés.

=>Son développement économique très déséquilibré est freiné par de nombreuses contraintes
(politiques, économiques et sociales) qui la maintiennent largement en marge des flux de la
mondialisation.

Le développement humain, bien que très contrasté sur le continent, reste  encore modeste 
comme l’attestent l’IDH.

-Cependant, l’Afrique a des atouts et on observe des formes de décollage pour le développement
plus que pour le développement durable. La croissance économique  y est forte et la présence étrangère
l’insère, malgré tout, dans l’économie mondiale.

=>Pour autant les défis à relever restent nombreux

Problématique : Quelle place tient l’Afrique dans la mondialisation ?
Quels sont les facteurs du décollage, les nouvelles perspectives mais
aussi leurs limites ?
 

I) D’importants écarts de développement

-Le continent a un faible IDH (0.54 contre 0.75 en moyenne mondiale) mais des écarts de
développement majeurs existent entre les différentes parties du continent: c’est la raison pour laquelle
on distingue plusieurs « Afrique ».

1°) Le sud de l’Afrique : un système intégré à la mondialisation

-Une seule puissance émergente sur le continent : l’Afrique du sud

-La seule puissance complète du continent :

-Puissance financière : L’Afrique du Sud représente à elle seule 23 % du PIB africain (pour 55 millions
d’habitants, soit 5% de la population du continent)

=>C’est le seul pays africain réellement intégré à la mondialisation, dans la mesure où Johannesburg
abrite la première place boursière du continent.
-Puissance économique : sous-sol aux
richesses naturelles rares (1er rang
mondial pour le platine, le chrome, 2e pour
le diamant et le titane)

-Puissance politique : pays arbitre dans la
plupart des tensions politiques



continentales

=>l’Afrique du Sud revendique une place
permanente au Conseil de sécurité de
l’ONU (dans le cadre d’une hypothétique
réforme)

-Toutefois, elle conserve encore des caractéristiques d’un pays en développement :

=> IDH équivalent à la Chine (0.67 en 2015)

=>le taux de chômage est important (26 % en 2016)

=>le pays est traversé par de très fortes inégalités socio-spatiales liés à la fin de l’apartheid qui
entraîne une violence endémique (les villes sud-africaines sont parmi les villes les plus criminelles
du monde : rapt, attaques à main armée, agressions, etc.)

-A l’exemple du Brésil, l’Afrique du Sud est un pays leader dans la zone sud du continent

=>Etats sous la dépendance économique de l’Afrique du sud (Namibie, Botswana, Zimbabwe,
Zambie: exploitation des ressources minières et des sols agricoles exploité par des compagnies sud-
africaines qui pousse ainsi ces pays à se développer 

=> L’ensemble de ces Etats participent au SADC (South African Development Community
–Communauté de développement de l’Afrique Australe) :(née en 1980, L’Afrique du sud y entre en
1994) qui est une zone de libre-échange en cours de formation

-volonté des dirigeants sud-africains d’avoir des pays voisins partenaires à la hauteur de son
économie :

=>Ex. du Botswana qui a pu sortir de la liste des PMA africains en 1994. Cet État démocratique, dont la
richesse se fonde sur le pétrole, les diamants et quelques minerais, a su gérer cette rente et développer
d’autres secteurs dans lesquels les sud-africains ont investi, comme le tourisme.

2°) Les pays du Maghreb : des puissances régionales fragiles

-L’Égypte et les États du Maghreb peuvent être considérés comme des puissances régionales.

=>Leur IDH est plus élevé que la moyenne du continent africain (Tunisie : 0.72 ; Algérie : 0.71 et
Maroc : 0.65) et leurs économies sont plus diversifiées que celles des pays d’Afrique subsaharienne.

-Leurs littoraux sont ouverts au commerce mondial et ces pays ont développé des infrastructures
portuaires et/ou touristiques (Ports de Casablanca et Rabat au Maroc, Arzew/Oran en Algérie ; Canal de
Suez)



-Cependant, ce sont des économies sous forte dépendance :

=>Flux d’IDE investis par les pays du Golfe dans les secteurs de l’industrie, du tourisme, de
l’agriculture et de l’énergie (ce qui explique que le Maroc soit un invité régulier des sommets du conseil
de coopération du Golfe)

=>Présence de nombreuses filiales européennes dans ces pays en raison du faible coût de main
–d’œuvre (délocalisation des usines textiles en Tunisie, automobile au Maroc et en Algérie)

=>Matières premières exportées vers l’Europe (pétrole et gaz de l’Algérie et de Libye, fruits et
légumes de Tunisie et du Maroc)

-Toutefois, ils ont eux aussi conservé des traits du mal-développement :

=>Manque d’infrastructures (mais ils rattrapent leur retard avec l’aide technique de la Chine : cas
des autoroutes littorales construites en Algérie)

=>Fortes inégalités socio-spatiales entre les littoraux (urbanisées) et l’intérieur (zones rurales et
désertiques)

-Les incertitudes politiques liées au " Printemps arabe " (2011) et au développement du
djihadisme rend leur situation incertaine et pèse sur certaines activités, comme le tourisme en Tunisie
ou en Égypte

=>La Libye (situation de guerre civile chronique depuis 2011) alors que ce pays avait atteint un niveau
de vie élevé est en recul (IDH de 0,77 en 2010 ; 0,72 en 2014)

=>Exception : grande stabilité du Maroc !

3°) Les autres Lions africains : des moteurs à l’intégration économique
mondiale

-L'expression lions africains désigne les groupe de pays africains qui connaissent un net dynamisme
économique et semblent appelés à devenir les moteurs du développement du centre du
continent africain

=>Pays dont la croissance dépend de l’exploitation des ressources naturelles (hydrocarbures
et /ou produits agricoles) (Cote d’Ivoire, Ghana, Nigéria, Guinée Equatoriale, Kenya, Angola)

Economie de rente : économie faiblement diversifiée qui s’appuie surtout sur les ressources naturelles.

-En Afrique de l’ouest, le Nigéria s’est affirmé comme seule
puissance régionale, au détriment de la Côte d’Ivoire qui
revendiquait le leadership de la région.

=>Première économie d’Afrique de l’Ouest et du Centre, le pays
dispose de grandes entreprises et de banques, grâce aux
revenus pétroliers

=>Le pays exerce une influence diplomatique et politique sur
toute la région et il aspire à devenir une puissance
émergente.

-Mais cet immense pays de 170 millions d’habitant souffre
également des traits du sous -développement (IDH : 0,448,
142e rang mondial).



4°) Le continent des pays les moins avancés

PMA : Pays les Moins Avancés sur 4 critères : (espérance de vie inférieure à 55 ans ; revenu inférieur
à 2 dollars par jour ; taux d’alphabétisation inférieur à 40 % de la population, industrialisation inférieure à
10 % du PIB)

-34 PMA sur 49 dans le monde sont africains.

-Leurs économies sont fondées sur l’exploitation agricole surtout autosubsistante et parfois minière

Autosubsistance : économie destinée à nourrir et à assurer la survie de ceux qui la font fonctionner
ainsi que leurs familles : c’est un trait caractéristique des PMA

-Ils sont affaiblis par la dépendance alimentaire fournis par les grandes ONG des pays les plus
avancés mais aussi les variations des cours des matières premières qui peuvent les ruiner (dans les
années 1980, les grandes firmes internationales maintenaient exprès les prix bas des matières
premières)

-Leur croissance moyenne ces dernières années, pourtant situé autour de 6 % par an, a surtout
été alimentée par les exportations de pétrole et de minerais

=>Ces bénéfices n’ont pas été réinvestis dans les infrastructures, le niveau de développement n’a pas
augmenté et la manne n’a profité qu’à un petit segment de la population (élites proches du pouvoir)



II) Des difficultés à s’insérer dans la mondialisation

1°) Des tensions et des troubles récurrents

-Les zones de conflits sont principalement situés en
zone subsaharienne et en Afrique centrale mais le
reste du contient n’est pas forcément épargné 

=>L’Afrique a longtemps été le continent des coups
d’État et des guerres civiles.

=>L’instabilité politique est le premier obstacle au
développement et à l’insertion mondiale

-La démocratie progresse, mais 20 % de la
population africaine reste à la merci des conflits
armés et les régimes autoritaires demeurent plus
nombreux que les démocraties.

=>La Corne de l’Afrique, mais également l’Afrique de
l’Ouest et une partie de l’Afrique du Nord sont situés
dans l’" arc des crises " et la guerre civile est quasiment
permanente dans certains États telle que la République
démocratique du Congo ou au Soudan.

-Les régimes démocratiques n’échappent pas eux-
mêmes à la corruption et à la violence politique qui
gangrènent la majorité des États africains.

-Depuis le " printemps arabe " de 2011, les pays du Nord du continent ont connu des révolutions qui ont
balayé les dictateurs au pouvoir, mais leur stabilité n’est pas assurée pour autant.

=>Cette situation freine les possibilités d’investissements étrangers en dehors de l’exploitation des
matières premières.



2°) Un sous-développement humain chronique

-Une transition démographique inachevée :

=>Le continent est peuplé d’environ 1,2 milliards d’habitants, mais ce chiffre devrait doubler d’ici
2050 et l’augmentation de la population devrait se poursuivre au moins jusqu’au début du siècle
prochain soit 3,5 milliards d’Africains.

-La population africaine est très jeune : 40 %des habitants ont moins de 15 ans et que l’âge médian
est de 21 ans en Afrique du Nord et de 17 ans en Afrique subsaharienne.

=>Elle pose surtout le problème de l’accès à l’éducation et à l’emploi pour des centaines de
millions de jeunes africains.
-Le continent de la pauvreté : plus de 300 millions d’Africains

=>Près du tiers de la population du continent vivent avec moins de 1dollar par jour en Afrique
subsaharienne et l’espérance de vie moyenne dépasse à peine les 55 ans.

=>Insécurité alimentaire : plus de 30% de la population en situation de malnutrition et sous-nutrition

=>Mortalité infantile (74 pour mille habitants en Afrique subsaharienne)

=>Ampleur de l’épidémie de SIDA (26 millions de malades sur 40 dans le monde mais 80 % des
décès mondiaux)

=>Maladies liées à la consommation d’eau non potable

–Faiblesse de l’alphabétisation : 1/4 de la population africaine en moyenne accèdent à l’enseignement
secondaire  et 160 millions d’adultes analphabètes.

3°) Les migrations, reflet d’un continent en crise

-Principaux mouvements migratoires concernent aujourd’hui les pays du Sahel (marqués par une
forte croissance démographique) en direction de l’Europe mais aussi vers les pays du Maghreb (en
raison du différentiel de développement entre les pays du nord par rapport à ceux du sud du Sahara)

=>Problèmes d’ordre économique et social car liés à la pauvreté, aux sécheresses et aux guerres

=>Migrations aux mains de groupes mafieux doublés des rançons exigés par les organisations
djihadistes de tensions liées aux guerres civiles (Sahel)

-Les grandes puissances, l’Europe en particulier, tentent de maîtriser les flux de clandestins
(accords entre l’UE et les Etats nord-africains)

=>Financement des camps de détention des migrants créés en Algérie, en Tunisie et en Libye.

-Autres migrations extra-continentales : des pays du Maghreb vers les pays émergents de la
zone du Golfe (parmi lesquels on trouve surtout des populations jeunes et diplômés à la recherche de
travail)

-Les migrations internes sont aussi importantes:

=>Fuite devant les guerres dans les pays voisins (réfugiés qui s’installent dans les pays voisins : ex.
des soudanais du Darfour qui se réfugient au Tchad depuis 2003°

=>Recherche de travail dans les pays les plus dynamiques du continent, principalement vers
l’Afrique du sud, les pays du Maghreb et les Lions africains (Angola, Nigeria, Kenya) : le problème est
que cela entraîne des tensions avec les populations nationales qui les méprisent (forme de racisme)



III) Des potentialités néanmoins à l’ouverture

1°) Ports et grandes métropoles africaines, vitrines du décollage de l’Afrique

-Les littoraux africains sont recouverts de ports isolés et qui sont peu en relation entre eux mais
qui participent aux grandes routes maritimes au voisinage du continent

=>Route des détroits entre Gibraltar et le Canal de Suez en traversant la Méditerranée (route
principal du commerce mondial)

=>Route du Cap de Bonne Espérance (pour les plus gros navires ne passant pas le Canal de Suez,
qu’ils soient supertankers pétroliers ou gros porte-conteneurs)

-Ports qui conservent des activités limités à l’échelle mondiale (moins de 3 % du commerce
maritime mondial)

=> Ils sont destinés à l’exportation des produits industriels pour le Maghreb et l’Afrique du Sud

=>Exportation des matières premières pour les pays à économie de rente (hydrocarbures à Lagos, au
Nigéria)

=>ports souvent associés aux grandes zones urbaines du continent (le Cap, Lagos, Rabat, etc.)
-La question de la modernisation des structures portuaires reste l’un des enjeux majeurs des
gestionnaires des ports du continent.

=>Souci d’y installer des industries dans les zones franches notamment

-Outre les infrastructures et les équipements qui sont mis en
place dans les grandes villes, le niveau de vie des citadins
est supérieur à celui des ruraux et une classe de
consommateurs est en train d’émerger.

=> La ville : lieu privilégié de l’émergence d’une classe
moyenne consommatrice : en 2010, 34% de la pop. (313
millions de personnes) appartiennent aux classes moyennes
contre 25% en 1980 (111 millions).

-Le développement rapide de la téléphonie mobile et de l’Internet, en sont les manifestations les
plus remarquables : 95 % des espaces urbains sont couverts par les réseaux de téléphonie mobile -
contre moins de 50 % dans les espaces ruraux

=>les villes africaines sont à présent considérées comme un marché potentiel important de
consommateurs par les grandes firmes transnationales du téléphone d’entrée de gamme (sud-
coréens (Samsung) et chinois (Huawei) en particulier)



2°) L’intégration régionale, démarche d’ouverture à la mondialisation

-Une organisation plus politique participe d’abord à cette
intégration : L'Union Africaine (UA) qui rassemble depuis 2002
la quasi-totalité des pays africains .Elle a remplacé l'Organisation
de l'Unité Africaine (OUA créée en 1963)

=>Ses buts sont d'œuvrer à la promotion de la démocratie, des
droits de l'Homme et au développement, en considérant que la
paix et la démocratie sont des préalables indispensables au
développement.

=>Elle gère les arbitrages des missions de paix dans les
conflits du continent (elle supplée aux casques bleus de l’ONU) :
elle dispose pour cela d’un Conseil de sécurité qui lui est propre

-La régionalisation progresse dans plusieurs régions
d’Afrique et les accords de coopération dynamisent les
échanges : ainsi, 8 États d’Afrique de l’Ouest coopèrent au sein
de l’Union économique et monétaire ouest-africaine (UE-MOA) et
utilisent une monnaie unique, le franc CFA (valeur de la monnaie
garantie par l’Euro et la Banque de France)

-De même, trois espaces économiques existent à l’Est et au
Sud : l’union de la Communauté de Développement de
l’Afrique Australe (SADC), la Communauté d’Afrique de l’Est
(EAC) et le Marché Commun de l’Afrique de l’Est et Australe
(COMESA).

=> But : créer des zones de libre-échange à terme

3°) Un continent qui attire les convoitises étrangères

-Puissances les plus avancées (Triade) comme pays
émergents (Brésil et Chine en particulier) qui sont attirés
par l’exploitation des matières premières

=> 1/3 des réserves minérales mondiales : en 2015, elle
produit 78% du platinium, 60% du cobalt, 50% des diamants,
22% de l’or et de l’uranium

ð 8% des réserves prouvées de pétrole : seuls 8 pays sur
53 échappent aujourd’hui à la prospection.

=>60% des réserves de terres : phénomène du «
néocolonialisme agraire » (la Chine contrôlerait plus de 10
millions d’hectares pour nourrir sa population alors qu’une
partie de la population africaine souffre de sous-nutrition)

-Une zone de croissance record dans le monde : taux de croissance de 5,1 % entre 2000-2011 (3.7%
dans le monde) (mais le continent part de très bas et le rattrapage est encore très important par rapport
à la moyenne mondiale)



=>Cependant, la suppression des droits de douane et des aides accordés aux producteurs font qu’ils
subissent la de plein fouet la concurrence des produis importés à bas prix venus d’Ase

-Ouverture de grands chantiers confiés à des compagnies étrangères : TGV (Tanger-Marrakech),
réseaux autoroutiers (Golfe de Guinée et Maghreb), des projets de ports en eaux profondes (Mombassa
au Kenya).

=>Rôle de la Chine présente dans 40 pays avec 750 000 ressortissants sur l’ensemble du continent.

-Existence des secteurs bien intégrés à la mondialisation depuis la fin des années 1980 : l’horticulture
kenyane (par ailleurs 1er  exportateur mondial de thé), le pétrole algérien, nigérien, angolais et libyen, les
fruits et légumes sud-africains.

Conclusion

-Les défis restent nombreux à relever pour que l’Afrique sorte du sous-développement et
s’intègre dans la mondialisation : maîtriser la croissance démographique et la croissance urbaine,
subvenir aux besoins alimentaires et sanitaires des populations, surmonter l’instabilité politique et
progresser dans la voie de l’intégration régionale, etc.

-Cette intégration accélérée dans la mondialisation représente donc une opportunité pour le
continent. Il s’agit certes d’une insertion dominée et dépendante de l’extérieur, mais elle offre les
perspectives de croissance et de développement les plus prometteuses depuis les indépendances.

-Le développement durable, qui n’est pour l’instant pas une priorité pour les dirigeants africains,
devra mieux être pris en considération, en particulier pour assurer aux populations africaines un
accès plus équitable aux revenus générés par les richesses et les potentialités du continent.


